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Préface
La langue des signes est composée de systèmes de gestes, de mimes, d’expressions
faciales, elle est magnifique. Elle vole à travers les mains comme un papillon. Les
signes représentent des idées complètes et pas seulement des mots individuels.
Cette langue permet de communiquer entre sourds, mais elle peut aussi être utilisée par des entendants pour apprendre à parler au bébé avant qu’il n’acquière la
parole, ou par toute personne ayant subi un AVC, ou encore simplement dans une
discussion entre entendants et sourds. Elle est reconnue comme une langue à part
entière et surtout elle peut être choisie comme épreuve optionnelle aux examens
et concours. Je suis particulièrement heureuse de voir que le regard des gens sur
les différences changent, la preuve en est avec l’édition de ce livre, qui est pour
moi le plus beau des cadeaux, car la langue des signes est de plus en plus utilisée
et aimée à travers le monde. Merci mille fois pour cet ouvrage qui représente un
soutien au monde des sourds et une belle ouverture d’esprit.
Sophie Vouzelaud.

Ex dauphine de Miss France, sourde de naissance
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Introduction
En parcourant le catalogue de la collection « Pour les Nuls », nous nous
sommes aperçus qu’il n’y figurait aucun titre sur la langue des signes française
(LSF)… Comment ? Cette langue serait si hermétique qu’aucun ouvrage n’avait
pu être écrit sur la question ? Il existe de nombreuses méthodes de langue dans la
collection « Pour les Nuls », mais pas celle-là.
Il est vrai que la LSF est fascinante mais souvent méconnue, exotique. Cela expliquerait-il cette absence ? L’écriture de cette méthode nous a paru indispensable.
Comme la reconnaissance d’une LSF égale aux autres langues, pleinement inscrite
dans le paysage linguistique mondial.
À propos de ce livre
La collection « Pour les Nuls » propose des ouvrages de vulgarisation. Nous avons
donc souhaité écrire un ouvrage « grand public » mais complet historiquement,
méthodologiquement, linguistiquement, tout en essayant de diffuser une pédagogie
plutôt ludique.
Il s’agit de démocratiser cette langue. Notre objectif est que chacun connaisse
quelques signes, quelques enjeux concernant les personnes sourdes, afin de leur
assurer une meilleure intégration. Une connaissance de la langue des signes permet
également une plus grande ouverture aux autres, comme nous le verrons dans cet
ouvrage, notamment avec le développement des bébés signeurs.
Mais cet ouvrage sera insuffisant. Autant vous le dire tout de suite, il n’est pas
possible (ni souhaitable) d’apprendre une langue avec un manuel. Il s’agit d’une
sensibilisation. Afin de vous perfectionner, de maîtriser pleinement les gestes,
il faudra vous inscrire dans une des formations LSF qui sont dispensées un peu
partout en France. Sinon, ce serait comme apprendre le russe sans jamais se rendre
en Russie. Et puis, vous pourrez suivre l’enseignement de professeurs sourds, ce
qui est… une expérience unique.
Cet ouvrage se veut une synthèse historique, une méthode renouvelée et quasi
complète sur la LSF actuelle, mais aussi une boîte à informations sur les sourds,
la culture sourde.
Nous avons choisi de donner la parole à des scientifiques, militants, artistes sourds.
Merci à Sophie Vouzelaud, ex-dauphine Miss France sourde, d’avoir bien voulu
préfacer ce livre.
Comment ce livre est organisé
Nous sommes partis du principe que vous êtes un lecteur débutant, que vous ne
vivez pas auprès de personnes sourdes et ne connaissez pas la langue des signes
française. Mais nous supposons aussi que vous êtes un être humain logique, de
bonne composition… Autrement dit, vous savez qu’une personne sourde n’entend
pas ou entend moins bien, qu’il faut prendre son temps pour communiquer avec
elle, et vous la respectez comme une personne « normale ».
Cela dit, nous avons organisé notre ouvrage de la façon suivante.
Première partie : Voyage au pays des sourds
Dans cette partie, vous aurez l’occasion de découvrir la langue des signes française
et la communauté sourde. Vous verrez qu’il existe une très grande variété de
langues des signes, tout comme il existe une culture et une communauté sourdes
très importantes.
Un aperçu de l’histoire des sourds depuis la Préhistoire vous fera découvrir la façon
dont la surdité a été perçue à travers les époques, et vous comprendrez mieux
comment la langue des signes est apparue et s’est développée.
Deuxième partie : Premiers pas en LSF
Nous aborderons dans cette partie les connaissances de base de la langue : découverte de quelques signes iconiques, composition des signes, alphabet, signes de
base, nom signé, grammaire, chiffres… Ces bases fondamentales sont nécessaires
pour approfondir votre connaissance de la langue des signes française, développée
dans les parties suivantes. C’est en quelque sorte le b.a.-ba de la LSF !
Troisième partie : Se situer dans le temps et l’espace
Nous ouvrirons la partie lexicale de cet ouvrage par une présentation de la syntaxe
spécifique de la LSF, à savoir l’importance primordiale du temps et des lieux, pour
vous aider à vous repérer non seulement dans le temps et dans l’espace, mais
également pour créer des phrases en respectant la syntaxe de la LSF.
Vous découvrirez aussi le vocabulaire lié au passage du temps (journée, semaine,
mois, saisons…) et aux principaux lieux que vous rencontrez au quotidien (à la
maison, dans la rue, les grandes villes…).
Quatrième partie : Les univers de la vie quotidienne
Cette partie sera consacrée au vocabulaire de la vie quotidienne, comme un
véritable dictionnaire : les personnes qui nous entourent, les adjectifs descriptifs,
les émotions, les différents métiers, les sports et les loisirs, la faune et la flore,
l’alimentation… Bref, tout ce que vous devez connaître pour avoir une conversation
sur un sujet du quotidien en langue des signes.
Cinquième partie : Mise en action !
Cette partie se concentre plus particulièrement sur les verbes et la grammaire
spécifique à la LSF. Vous apprendrez à utiliser les différents types de verbes existant
en langue des signes, en les conjuguant dans les temps et les modes les plus
fréquents. Vous en saurez également plus sur les autres éléments grammaticaux
composant une phrase.
Sixième partie : Pour en rajouter
Cette partie vous donne des informations pour aller plus loin et approfondir votre
connaissance de la langue des signes française. Vous enrichirez vos phrases grâce
aux transferts personnels et situationnels, parsèmerez votre discours de pronoms
et d’adjectifs, et saurez utiliser prépositions et conjonctions comme personne !
Septième partie : La partie des Dix
La partie des Dix est une tradition dans les livres de la collection « Pour les Nuls »,
et cet ouvrage ne fait pas exception ! Dans cette partie, vous découvrirez 10 expressions argotiques ou familières, 10 signes issus des langues des signes étrangères,
10 personnalités sourdes dans l’histoire, 10 livres et films à connaître et 10 choses
qui amélioreraient la vie des sourds.
Annexes
En annexe, ce livre vous indique les coordonnées des centres de formation ou
d’animation et des associations liés à l’apprentissage de la langue des signes et à
la promotion de la culture sourde, sous toutes ses formes.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Cette icône est un pense-bête relatif à une notion importante.
[image: ]Ce symbole indique un conseil. Vous trouverez des informations utiles pour faciliter
ou améliorer votre pratique de la langue des signes.
[image: ]Cette icône vous présente un élément important de la culture sourde.
[image: ]Cette icône vous aide à repérer d’un coup d’œil la configuration d’un signe.
[image: ]Cette icône caractérise des informations qui vous permettent d’éviter les faux pas
ou les pièges qui pourront se dresser sur votre chemin.
[image: ]Cette icône indique l’étymologie d’un signe, qui vous permet généralement de
mieux l’assimiler.
[image: ]Cette icône vous signale quand c’est à votre tour de pratiquer la LSF !
Et maintenant, par où commencer ?
Dans un premier temps, nous vous conseillons de suivre le déroulé du livre pour
une première approche, mais par la suite, vous pourrez le lire chapitre par chapitre
selon vos besoins.
Allez, en route ! Embarquez pour le pays des sourds !

IVoyage au pays des sourds
[image: ]

DANS CETTE PARTIE...

Nous vous accompagnerons dans la découverte d’un
monde nouveau et intrigant, celui de la langue des signes
française (LSF).

Nous commencerons par vous présenter la LSF et ceux
qui la pratiquent en France, mais aussi à travers le monde.
Cette introduction sera également l’occasion de vous
faire découvrir une multitude de langues des signes ainsi
qu’une langue internationale, tel un espéranto des gestes.

Vous apprendrez à connaître l’histoire et la culture
sourdes, en remontant jusqu’aux premiers hommes de
la Préhistoire. Après un voyage à travers les siècles, vous
aurez une vision plus complète de l’évolution de la langue
des signes française jusqu’à nos jours.


Chapitre 1 Qu’est-ce que la langue des signes française ?
DANS CE CHAPITRE :

» Une courte introduction à la LSF et à ses spécificités

» État des lieux des signeurs en France et dans le monde

» Pas une mais plusieurs langues des signes

» La culture et la communauté sourdes



Que ce soit lors de rencontres avec des personnes sourdes, en tant que témoin
d’échanges en langue des signes dans les transports ou dans la rue, ou bien
encore en regardant certains programmes télévisés sous-titrés en langue
des signes, nous avons tous été en contact, plus ou moins directement, avec cette
langue intrigante, sans forcément la connaître réellement. Ce chapitre vous aidera
à entrer dans le monde de la langue des signes en douceur en vous présentant ses
principales caractéristiques ainsi qu’un aperçu de la culture sourde.
La LSF, késako ?
Tout d’abord, une brève définition…
Tout d’abord, attachons-nous aux mots. La langue des signes française est une
langue, et non un langage. Selon Ferdinand de Saussure, le célèbre linguiste (1857-1913), la langue est un système structuré de signes articulés propres à une communauté humaine. Le langage est la capacité spécifique des humains de communiquer.
Maintenant le signe ? Une langue de signes ? Nous savons que toute langue est une
articulation de signes sonores, écrits… Pour cette langue, il s’agira de gestes : une
articulation de signes gestuels.
Et enfin, une langue des signes française ! Française ? Eh oui, cela veut dire qu’il
existe différentes langues des signes dans le monde ! Bien évidemment, au-delà
du mythe d’une langue universelle qui dépasserait les frontières, la langue des
signes est culturelle et s’est développée dans chaque région du monde. Et c’est
peut-être mieux comme cela ! Imaginons un sourd finlandais et un sourd marocain
partageant la même langue : elle serait appauvrie, dépourvue des particularismes
culturels qui composent la surface du globe.
C’est le sociologue Bernard Mottez (1930-2009) qui a parlé le premier de la
« langue des signes française » en 1975. Après un voyage à Washington pour
le congrès mondial des sourds, il remplace la désignation « langue gestuelle »,
couramment utilisée, par « langue des signes française », marquant encore un peu
plus le « réveil sourd » que nous verrons dans la partie historique (cf. chapitre 2).
Dans un monde qui a le « fétichisme de la parole », Bernard Mottez affirme que
la LSF est verbale et qu’« elle utilise d’autres canaux que le langage oral ». « Sans
la parole des signes, les sourds resteront muets », annonce-t-il.
Quelles spécificités ?
Selon Christian Cuxac, linguiste à Paris 8, les langues « permettent de reconstruire
des expériences selon des stratégies variées ». Ainsi, la « stratégie » de la LSF
se caractérise par une grande « iconicité », à savoir une faculté à tout mettre en
image. C’est cette mise en image que nous essaierons de développer tout au long de
ce livre. Il s’agira de sortir de la langue orale, de « dé-verbaliser » pour trouver,
maîtriser l’image qui est derrière le signe.
Autre spécificité, la capacité à faire des « transferts », c’est-à-dire à « incarner »,
prendre la place de… En cela, on dit souvent que les utilisateurs de la LSF sont des
comédiens. En effet, nous allons lors d’un dialogue, par exemple, « incarner » les
deux personnages qui parlent, y ajouter leurs mimiques, leur comportement… et
ceci dans le but de bien suivre la conversation et de la rendre visuelle.
[image: ]Mettons fin à un autre « malentendu », la langue des signes française n’est pas
pratiquée uniquement par des personnes sourdes ! Cette langue étant non orale,
elle est naturelle chez les sourds mais n’en est pas pour autant réservée à ceux-ci
et peut se développer partout dans le monde. On entend souvent parler de « langue
des sourds » et c’est une erreur.
Un autre débat porte sur le qualificatif « française ». Pierre Guitteny, dans sa
thèse de sciences du langage à l’université de Bordeaux, récuse cette appartenance. En effet, il préfère la nommer « langue des signes de France » ou « langue
des signes en France ». Il soutient en effet que la langue des signes appartient,
comme toute langue orale, à une famille de langues (Guitteny dénombre plusieurs
dizaines de familles de langues de signes). Or, la LSF a des processus morphologiques ou syntaxiques analogues à beaucoup d’autres langues des signes (ce qui
permet d’apprendre plus facilement certaines langues des signes étrangères). Ainsi,
réduire la LSF à un « substrat territorial » ôte la dimension culturelle propre à la
LSF en l’indexant sur la langue française1.
Qui parle la langue des signes ?
Bernard Mottez s’interroge dans la première partie de son ouvrage Les sourds existent-ils ? Comment les nommer ? Malentendants, sourds, déficients auditifs…? Nous
sommes en pleine période du politiquement correct qui, parfois, mène à l’absurde.
Mottez constate que la plupart des terminologies les qualifiant comportent un
aspect négatif : malentendant, déficient… Il prend le parti de nommer les Sourds
avec une majuscule. Les nommer ainsi avec une majuscule revêt une connotation
politique dans les années 1970, où la communauté sourde est stigmatisée par un
siècle de discrimination, comme nous le verrons dans le chapitre 2.
Quelques chiffres maintenant !
En France, il y a peu de statistiques concernant le handicap. C’est culturel, il est
difficile de comptabiliser des personnes selon ce type de critère, et nous retrouvons
ce débat avec les statistiques ethniques. Comptabiliser, c’est regrouper, et donc
stigmatiser. Cependant, nous avons quelques outils utilisés par l’UNAPEDA (Union
nationale des associations de parents d’enfants déficients auditifs).
Ainsi, en 2005, d’après le ministère de la Santé, on évalue à 6,6 % de la population le nombre de Français victimes d’un déficit auditif. Cela correspond à
4 092 000 personnes se répartissant ainsi :
» 111 600 personnes atteintes de déficience auditive profonde (perte supérieure
à 90 décibels), soit 1,8 pour mille de la population, dont 80 000 pratiquant
la LSF ;

» 372 000 personnes atteintes de déficience auditive sévère (perte comprise
entre 70 et 90 dB), soit 0,6 % de la population ;

» 1 300 000 personnes atteintes de déficience auditive moyenne (perte comprise
entre 40 et 70 dB), soit 2,10 % de la population ;

» 2 308 400 personnes atteintes de déficience auditive légère (perte comprise
entre 20 et 40 dB), soit 3,72 % de la population.


De plus, nous constatons que les personnes « devenues sourdes » et les personnes
âgées représentent 88 % de cette population, 600 000 malentendants portant un
appareil auditif.
La surdité congénitale touche un nouveau-né sur 1000, soit 700 enfants sourds
chaque année.
Et dans le monde ?
Dans le monde, il existe 360 millions de sourds. Chez les enfants, les otites non
traitées figurent parmi les principales causes de pertes auditives – notamment dans
les pays en voie de développement. Par ailleurs, certaines maladies infectieuses
comme la rubéole, les oreillons ou encore la méningite peuvent être à l’origine de
troubles auditifs sévères. Mais surtout, le vieillissement de la population mondiale
en raison des progrès de la médecine accroît ce chiffre d’année en année.
Selon la World Federation of Deaf, qui représente 70 millions de sourds, plus de
80 % d’entre eux vivent dans des pays en développement, « où les autorités sont
rarement au courant de leurs besoins ou désirs »2.
Pas une, mais une multitude de langues des signes ?
La langue des signes française est reconnue à part entière, au même titre que
l’anglais, l’allemand ou le français parlé…
Il existe différentes langues des signes selon les pays, comme la langue des signes
anglaise (British Sign Language), la langue des signes italienne (Lingua dei Segni
Italiana), etc. Il existe également une langue des signes internationale !
La reconnaissance légale des langues des signes
Chaque pays a sa propre interprétation. Dans certains pays, la langue des signes
nationale est une langue officielle de l’État. Concernant la France, le décret de la
loi no 2005-102 du 11 février 2005 reconnaît la langue des signes française comme
« langue à part entière » dans le code de l'éducation :
« Art. L. 312-9-1 : La langue des signes française est reconnue comme une langue
à part entière. Tout élève concerné doit pouvoir recevoir un enseignement de la
langue des signes française. Le Conseil supérieur de l'éducation veille à favoriser
son enseignement. Il est tenu régulièrement informé des conditions de son évaluation. Elle peut être choisie comme épreuve optionnelle aux examens et concours,
y compris ceux de la formation professionnelle. Sa diffusion dans l'administration
est facilitée. »
Combien de langues des signes dans le monde ?
On en dénombre plus d’une centaine ! Même si répertorier toutes ces langues
est difficile, ce sont des langues qui se développent à travers le monde. Henri
Wittmann (né en 1937) a fourni une classification des langues des signes. Il existe
en fait, tout comme pour le langage oral, autant de langues des signes que de
communautés différentes de sourds, chaque langue des signes ayant son histoire,
ses unités signifiantes et son lexique. Le développement d’une langue des signes
dépend de la vivacité de la communauté des personnes qui la composent, comme
pour une langue vocale.
En plus des langues des signes « officielles », il existe des argots, des langues de
la rue, des dialectes…
Rassurez-vous ! Nous allons aborder dans cet ouvrage uniquement la langue des
signes française… et un peu d’argot, évidemment.
Il existe une langue des signes internationale !
Les sourds signeurs du monde entier ont mis en place une stratégie de communication, la LSI (langue des signes internationale), qui leur permet de communiquer lors de rencontres internationales. Il s’agit, en quelque sorte, d’un « anglais
international ». Après la Seconde Guerre mondiale, les sourds ont essayé d’unifier
leur langue mais, après de nombreux débats, ce projet a été un échec. En 1975,
un compromis permet la parution d’un dictionnaire international des sourds :
le Gestuno. Aujourd’hui, la LSI est pratiquée et se développe notamment par les
nombreux échanges des communautés sourdes à travers le monde.
Comment s’est-elle constituée ? La plupart des réunions sur le sujet ayant eu lieu
en France, le linguiste français Bill Moody estime que la LSF est la base de la LSI et
que chacun des participants (Asger Bergmann, C. Padden…) y a ajouté des signes :
les plus pertinents ont été gardés. Voici comment se crée une langue ! À noter
qu’actuellement, il existe une Fédération mondiale des sourds : la World Federation
of Deaf (WFD), qui fête la journée mondiale des sourds le dernier samedi du mois
de septembre !
La culture sourde et la communauté sourde
Existe-t-il une « culture sourde » ? Cette communauté constituée possède une
langue, une histoire (nous le verrons) et des valeurs propres. Est-ce que cela
constitue une « culture » ? L’ethnologue Yves Delaporte explique que les sourds
distinguent les gens qui s’expriment oralement et ceux qui s’expriment avec des
gestes. Il s’agit donc d’une différence culturelle plutôt que d’une « déficience
physiologique ».
Est-ce suffisant pour établir une « culture sourde » ? En effet, les personnes
sourdes d’un pays mangent, s’habillent, vivent comme les autres membres de cette
communauté nationale. Il n’y a pas de vêtements caractéristiques des sourds, ni
de traditions culinaires… Une langue commune fait-elle une culture commune ?
Étymologiquement, le mot « culture » signifie « habiter » : existe-t-il un pays
des sourds comme nous vous l’avons suggéré dans notre invitation au début de
ce livre ? Non.
Philosophiquement, on détermine ce qu’est une culture en la différenciant de la
« nature » ; l’acquis s’oppose à l’inné.
Le sociologue québécois Guy Rocher définit une culture comme ceci : « un ensemble
lié de manières de penser, de sentir et d’agir plus ou moins formalisées qui, étant
apprises et partagées par une pluralité de personnes, servent, d’une manière à la
fois objective et symbolique, à constituer ces personnes en une collectivité particulière et distincte ».
Cela semble très bien s’appliquer à la communauté sourde. On peut donc raisonnablement identifier une « culture sourde », comme il existe la culture ouvrière, la
culture paysanne… mais en distinguant bien ce qui est propre à la culture « civili-sationnelle » : la culture française, la culture russe… Cela reviendrait à revendiquer
une terre pour cette communauté : un véritable pays des sourds ! Cela paraît difficile à envisager. Ou alors, sommes-nous plus proches d’une culture transnationale
comme on le voit chez les Tsiganes ou les Yiddishs ?


1 Pierre Guitteny, Le passif en langue des signes, thèse de sciences du langage, université de
Bordeaux, mars 2006.

2 http://wfdeaf.org/whoarewe. La Fédération mondiale des sourds (WFD) est une organisation internationale non gouvernementale qui représente environ 70 millions de personnes sourdes dans le monde entier.


Chapitre 2 L’histoire des sourds en France de la Préhistoire à nos jours
DANS CE CHAPITRE :

» La transformation du statut des sourds à travers l’histoire

» L’évolution de la langue des signes



Il a toujours existé des personnes sourdes depuis l’apparition de l’espèce humaine.
Le développement, si complexe et si fragile, du corps humain a nécessairement engendré des différences à la naissance de celui-ci ; de plus, nos sens, nos
organes s’abîment, s’usent, s’affaiblissent tout au long de la vie.
Pour les personnes « entendantes », la difficulté première de la surdité est de ne
pas entendre les sons qui nous entourent, de ne pas entendre la musique… mais en
réalité, pour les personnes sourdes, la fracture essentielle réside dans la communication avec le monde entendant. À cet égard, elles ont, pendant très longtemps, été
considérées comme sous-humaines ou, pour reprendre une expression à la mode,
des « personnes non humaines ».
Ainsi, cet obstacle à la communication a incité les sourds à créer de nouvelles
manières d’échanger avec autrui. La langue gestuelle pose toutefois la question
de savoir si la communication orale est constitutive de l’espèce humaine, comme
cela a été affirmé pendant de nombreux siècles. Les débats autour des méthodes
d’apprentissage pour les enfants sourds sont, en fait, emblématiques de la vision
que nous pouvons partager de l’espèce humaine : « Dis-moi comment tu vois les
sourds, et je te dirai qui tu es. »
En ce sens, l’interdiction d’enseignement en langue des signes française, prononcée
en 1880 lors du congrès de Milan, et les débats consécutifs établissent le caractère
essentiel de la langue dans la vie d’une communauté ; nous pourrions d’ailleurs
faire un parallèle avec les langues régionales : basque, breton…
Cette vision des sourds a donc évolué à travers les siècles depuis les premiers
hommes jusqu’à nos jours, en connaissant, comme vous allez le voir, des « hauts »
mais aussi des « bas ».
La Préhistoire
Il est bien difficile de faire des recherches sur la surdité durant la Préhistoire. Peu
de sources sont à notre disposition. Mais essayons d’imaginer une histoire… Nous
sommes au Paléolithique supérieur. Deux chasseurs partent en quête de gibier,
malheureusement, l’un d’eux est sauvagement dévoré par un lion des cavernes.
À son retour, le survivant doit nécessairement « narrer » les faits et expliquer
pourquoi il revient seul. Ainsi, un « langage » gestuel, fait de mimes probablement, a dû être mis en place. Et si l’évènement se reproduit, un langage gestuel
commun est créé. De nombreux chercheurs pensent que le mime est le premier
« art » et constitue la base de la communication.
Il existe donc un mode de communication pré-langagier, gestuel, qui est le socle
de la communication humaine. Alors pourquoi pas une langue gestuelle composée
de signes ?
L’Antiquité
D’un point de vue philosophique, l’Antiquité n’est pas une période facile pour les
sourds-muets. En effet, ceux-ci étaient considérés comme des « sous-humains »
par des philosophes comme Aristote. Le logos (qui signifie à la fois « parole »
et « raison » en grec) et l’éloquence étaient prisés. L’expression orale jouait un
rôle central dans la hiérarchie sociétale et les joutes verbales étaient fréquentes.
Ainsi, suivant le double sens du mot grec logos, Platon (428-348 avant J.-C.) considère qu’une personne qui ne peut pas parler est incapable de raisonner. Aristote
(384-322 avant J.-C.) établit, lui, que les sourds sont irrémédiablement ignorants,
et ne peuvent, par conséquent, être éduqués1.
Socrate, dans le Cratyle, XXXIV, définit la langue des sourds comme une « peinture
des objets par gestes », « ils reproduisent nos comportements à leur égard ».
Mais, dans De la sensation et des sensibles, Aristote définit l’intelligence animale
par la vue et l’intelligence humaine par l’ouïe. Une parole déficiente signifie une
absence de logique.
Toutefois, Pline l’Ancien (23-79 après J.-C.) fait état de l’existence d’un sourd
appelé Quintus Pedius, petit-fils de Quintus Pedius Publicola, sénateur et orateur.
Comme il est issu d’une famille importante, on lui enseigne la peinture, domaine
dans lequel il excelle. C’est la première mention d’une éducation d’un sourd dans
l’histoire.
Malgré tout, notamment pendant la période des grandes conquêtes (entre le IVe et
le Ier siècle avant J.-C.), mais aussi dans ce qui est devenu la première « mondialisation » commerciale, le mime, le langage gestuel demeurait primordial dans les
relations extérieures. Ainsi, Xénophon (355 avant J.-C.) explique que les soldats
grecs étaient formés au mime pour communiquer avec les soldats arméniens.
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